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L
es touristes ont repris leur mi-
gration, souvent à reculons. 
Qu’est-ce que c’était bien cet été 

dans les Landes ! L’océan, les plages, 
les forêts de pins… Mais toutes les 
bonnes choses ont une fin. La plupart 
d’entre eux ont déjà regagné leurs 
pénates. Gorgés de soleil et de vita-
mine D, des souvenirs plein la tête, ils 
sont prêts à affronter la rentrée et une 
année de labeur.  

Ils ont laissé derrière eux quelques 
centaines de millions d’euros. Et aus-
si quelques perles à l’accueil des 40 of-
fices de tourisme du département. 
Été après été, les touristes ne déçoi-
vent jamais. Avec eux, chaque millé-
sime est un régal. 

Et puis quoi encore ? 
« Vous pouvez me prêter 1 euro pour 
prendre le bus ? » « Vous avez des ta-
blettes avec l’application Snapchat ? », 
s’est vu demander l’office de tou-
risme de Biscarrosse. « Vous pouvez 
me garder mon chien ? Les animaux 
de compagnie sont interdits dans les 
arènes », a tenté une dame, au comp-
toir de celui de Mont-de-Marsan. 
D’entrée, certains ne savent pas très 
bien à quoi sert un office de tou-
risme. Ou en ont une conception très 
extensive. 

Rappelons, au passage, que cet or-
ganisme – qui peut être communal, 
intercommunal voire départemen-

tal – est là pour dévoiler les richesses 
d’un territoire et en faciliter l’accès 
aux visiteurs. Un point c’est tout. Et 
c’est déjà beaucoup.  

Alors, se transformer aussi en ban-
que et généreux donateur, cyberca-
fé et boutique de téléphonie, garderie 
et pension canine, c’est un peu trop  
demander. Qu’on se le dise, un office 
de tourisme n’est pas, de près ou de 
loin, la conciergerie d’un palace pa-
risien. 

Quésaco toute cette eau ? 
Si 2 millions de touristes viennent 
chaque année dans les Landes, c’est da-
vantage pour ses 100 kilomètres de 
littoral atlantique que pour ses monu-
ments historiques. L’océan reste 
donc une source intarissable d’inter-
rogations. « Nous étions à Soustons-
Plage, hier. C’était marée basse et 
c’était très bien. Ce matin, nous som-
mes allés à Hossegor. C’était marée 
haute et cela ne nous a pas plu. Pour-

FIN DE L’ÉTÉ  
Les vacanciers sont 
repartis en laissant 
quelques perles 
dans les offices  
de tourisme

Les touristes, com  

Les hôtes et hôtesses des 40 offices de tourisme landais 
doivent être prêts à tout entendre. PHOTO PASCAL BATS /«SUD OUEST »

Diego Carretero, silence et oreille. 
Luis David Adame, silence et 
deux avis et salut au tiers. Juan Sil-
va « Juanito », avis et silence et 
silence. Vuelta posthume au qua-
trième novillo, Alambrisco, n°5, né 
en mai 2013, de Pedraza de Yeltes. 

Le Pinto Barreiros d’ouverture, 
un manso faible et sans race, joue 
du frontal en permanence sous la 
muleta de Diego Carretero, qui se 
montre appliqué et serein, mais li-
vre une copie sans relief. 

Le deuxième de Murteira Grave 
est une carne sans jus, ni force, 
dont Adame se débarrasse, après 
avoir insisté sur les deux bords, 
sans convaincre.  

Vuelta triomphale 
Le petit novillo de Miguel Zaballos 
est faible mais mobile et Juanito 
enroule les premiers muletazos de 
l’après-midi avec un joli mouve-
ment de ceinture. L’ensemble 
manque de rythme, avec de la mal-
adresse à l’épée.  

Et puis surgit Alambrisco, de Pe-
draza de Yeltes, un novillo superbe 
de bravoure et de noblesse. Il 
prend trois piques en galopant de-
puis le centre et ne cesse de coller 
la muleta de Carretero. Le jeune 
novillero ne laisse pas passer l’oc-
casion qui se présente et tisse un 
ouvrage superbe, avec des droitiè-
res classiques d’une grande quali-
té. Il ne tremble pas à l’épée et con-
vie Luis Uranga, le représentant de 
la ganaderia, pour une vuelta 
triomphale.  

Le lourd mais bon cinquième 
d’Aurelio Hernando vient trois fois 
au cheval avec force et bravoure. 
Adame utilise la voix pour mas-
quer l’inconstance de son travail 
muletero, trop long.  

Le dernier novillo de Sanchez Ar-
jona manque de bravoure lors de 
trois rencontres. Juanito, très cou-
rageux, démontre à nouveau de 
belles qualités, muleta en main. 
Temps couvert, 26°C, demi-arène. 
Jean-Paul Campistron

NOVILLADA CONCOURS Le Pedraza de Yeltes a 
permis à Diego Carretero de sortir a hombros, hier

Alambrisco illumine  
le Plumaçon

Le public, qui assistait hier soir à la novillada concours de Saint-
Perdon, a apprécié la bravoure et la noblesse du specimen  
de Pedraza de Yeltes. PHOTO PASCAL BATS / « S. O. »

Hier matin, entre 8 heures et 11 h 30, 
l’Association communale de chasse 
agrée de Mont-de-Marsan a réalisé 
une battue dans la ville, le long du 
boulevard Nord. La mobilisation de 
45 chasseurs et de 25 chiens a permis 
de prélever neuf sangliers – dont un 
mâle de 95 kilos – sur les 17 qui 
avaient été repérés. « Un très bon résul-
tat, s’est félicité Gilles Descat, prési-
dent de l’ACCA montoise. Ces ani-

maux-là arrivent par les berges du Mi-
dou. On les voit souvent devant le 
poste de garde de la base aérienne et 
ils dévastent les serres municipales. » 
Les sangliers ont toujours été pré-
sents en ville. Mais depuis quelques se-
maines, les témoignages de Montois 
qui se sont parfois retrouvés nez à 
nez avec une harde se sont multi-
pliés. 
B. M.

MONT-DE-MARSAN Face à la prolifération  
du gibier en ville, une battue était organisée, hier 

Neuf sangliers abattus

Neuf sangliers sur les 17 repérés ont été abattus. PHOTO P. B. « S. O. »
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